
« Je te salue, ma Belle Dijon, ô maîtresse burgonde. 
Je te salue, ma vieille Dijon. Et nulle part au monde 
je n’aurais voulu naître. Bien sûr tu as exacerbé mes 
aigreurs de jeunesse. Mais tu es longue à bouger, à te 
décoincer les fesses. Aussi j’ai voulu te quitter pour 
une autre, plus littorale… Et vois-tu, je suis revenu, 
ma précieuse bourgeoise. Et je ne te quitterai jamais 
plus pour une plus grivoise »… Son histoire s’est 
faite ici et il le répète à l’envi sur toutes les scènes 
de France et de Navarre. Sa silhouette, coiffée d’une 
casquette qui lui donne des allures de poulbot, 
d’enfant des rues, nous est depuis si longtemps 
familière. Aujourd’hui, d’autres la découvrent dans 
des couplets où Jamait est tout entier. Il ne pouvait 
que finir par mettre en mots et en ritournelle cette 
ville qui a été la première à l’entendre, apprendre 
à aimer toutes ses différences pour l’adopter sans 
retenue. Comment ne pas imaginer que, cette fois 
encore, le Zénith sera complet autour de lui. Pas pour 
célébrer le retour d’un quelconque fils prodige, mais 
consacrer son talent désormais reconnu partout.
Tellement galvaudé et mis à toute les sauces, le 
terme « chanson réaliste », ce véritable symbole, 
a retrouvé ses lettres de noblesse avec lui. Yves 
Jamais et sa bande d’apaches, Christophe Marozzi, 
Marc Descloîtres, Hervé Faisandaz, Laurent Delort, 
s’entendent à faire vibrer des mondes délibérément 

occultés, qu’il s’agisse de sentiments, d’émotions 
ou de détresses ouvrières. Sur des relents de valses, 
tangos et autres javas, le souffle vibrant d’un 
accordéon, une guitare porteuse de climats et, parfois, 
un violon, s’esquissent des morceaux d’existence, 
l’amour et les souffrances qu’il génère, l’ambiance 
tellement particulière de rades populaires, détour par 
une « terrasse » empruntée à Aznavour. Tout ce que 
Jamait, issu du peuple, passé les affres que ce monde 
réserve à certaines classes, a connu, défile d’un titre 
à l’autre. Ces tranches de vie restituées sans mélo ne 
peuvent que parler au plus grand nombre, interpeller 
tant elles rappellent le quotidien, ce temps plein 
d’incertitudes, de coups tordus… L’histoire simple 
et paradoxalement complexe de cette humanité qui 
est la nôtre. 
Jamait partage l’intensité d’une douleur, d’un coup 
de cœur, de tendresses qui ressemblent tellement 
à ce que chacun de nous ressent qu’on ne peut 
qu’adhérer. Les existences passent par ces infinies 
douleurs que raconte « Vierzon », la première 
rencontre avec ce père qui vient de mourir, mais 
aussi l’ivresse provoquée un «  coquelicot »  qu’est 
devenue une bouche effleurant la peau. Ce n’est pas 
un hasard si ce titre de chanson est celui de l’album. 
Il renvoie à une fleur que l’homme n’est toujours 
pas parvenu à domestiquer, enfermer… une rebelle 
comme lui. 
Dans le passé d’Yves Jamait il y a le doute, des 
zincs enfumés de bistrots, l’usine, de quoi forger 
des convictions et une histoire qui le rendent unique 
comme son univers musical qui sait s’enfiévrer, 
conviant pour la circonstance un violon tzigane 
à la fête, comme une BO de Kusturika. Alors, le 
verbe tournoie un peu plus vite, jusqu’à épouser 
les flonflons d’une fête foraine devenue l’allégorie 
de l’existence… souvent sépia comme la couleur 

donnée au livret du CD tant hier finit par ressembler 
à demain. Et puis il y a sa voix déchirée juste ce 
qu’il faut, pour cracher ces phrases venues du 
ventre, de l’âme, de la mémoire et du vécu.

JAMAIT
NOUVEAU ZENITH, CHEZ LUI, 
POUR CE PRINCE POULBOT 
VENU REDONNER UNE DIGNITE 
A LA CHANSON REALISTE.
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Le journal des infos du Zénith de Dijon GRATUIT

EDITO Déjà un an ! Le Zénith prend son envol et souffle sa première bougie cette année.
Après une première saison riche en musique et en émotions, ce nouveau numéro du 

Kazoo vous dévoile toutes les belles surprises que nous vous réservons au 
Zénith de Dijon jusqu’au mois de décembre.

Le Kazoo c’est VOTRE rendez-vous semestriel avec l’actualité du 
Zénith. Et l’actualité est riche en cette rentrée 2006 :

Du grand spectacle, des artistes internationaux, des artistes 
régionaux, du rire, mais aussi de merveilleux spectacles pour toute 

la famille, avec Pierre Perret et Féérie aquatique.
Plus que jamais, le Zénith, c’est une programmation riche et variée, pour 

le bonheur de tous, petits et grands !
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